
DISCOURS

DU SOUVERAIN-PONTIFE
¦A-ïi. Sacré-Collège

Voici, d'après le texte authentique , le dis-
cours que Sa Sainteté Léon XIII a adressé,
au Sacré-Collège, qui , par l'organe de i'Euii-
nentissime Sacconi, cardinal-doyen, était venu
lui offrir ses hommages et ses souhaits pour
l'anniversuire du couronnement.

Avec les sentiments de la plus vive
satisfaction, Nous acceptons les félicita-
tions et les vœux que vous Nous avez
adressés, Monsieur le Cardinal , au nom
de tout le Sacré-Collège ; et, en retour ,
Nous aimons à lui exprimer, à l'occasion
de cet anniversaire, Notre pleine satis-
faction pour le concours sage et assidu
qu'il Nous a prêté dans le difficile gou-
vernement de l'Eglise. — Et , en vérité,
ce gouvernement est un poids si formi-
dable pour Nos pauvres forces que Nous
sentons très vivement le besoin des se-
cours célestes et humains, afin de ne pas
succomber. En considérant , après sept
années de Pontificat , la grandeur de
Notre charge et les devoirs très graves
et épineu x qui s'y rattachent , Notre âmeest encore remplie de trépidation , toutcomme le premier jour où il Nous fallut
eu assumer les très hautes fonctions. —Au reste , ce ne sont pas à proprementparler , les sollicitudes quotidiennes et les
occupations incessantes qui Nous effraient:
le but très noble auquel elles tendent et
les secours que Nous pouvons espérer
sûrement de Celui dont Nous tenons ,
bien qu'indignement, la place, ont la
vertu de rendre ce poids léger et suave.
— Ce ne sont pas non plus les fureurs,
les insultes, les menaces auxquelles Nous
sommes continuellement en butte de la
part d'une presse licencieuse et maligne,
car Nous Nous rappelons de quelle ma-
nière a été traité ici-bas le divin Maître ,
et, à ce souvenir , tout ce qui revêt le
caractère d'offense envers Notre personne
devient tolérable et même glorieux. —
Mais ce qui Nous afflige profondément,
c'est de voir, dans beaucoup d'Etats et
de nations , l'Eglise méconnue, ses insti-
tutions les plus saintes et bienfaisantes
calomniées , sa mission pacifique combat-
tue, son pouvoir entravé , ses institutions
ks plus salutaires détruites , ses bienfaits
-rejetés, et cela à l'époque présente où,
si l'on peut espérer le vrai salut pour la

Dépêches télégraphiques
PARIS, 5 mars.

On assure que l'amiral Courbet a sus-
pendu subitement l'action contre les
forts de Ning-Po pour se diriger vers le
nord dans ies mers de la Chin*,.

PARIS, 5 mars.
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La loi sur les nouveaux tarifs des cé-réales adoptée par ia Chambre, a étédéposée aujourd'hui au Sénat.

société, c'est principalement de TEghse ,' -perverses et impies, ni les lois ouverte
qu 'il faut l'attendre.

Ce qui , en outre , met le comble â
Notre amertume, c'est la condition qui
est faite ici, à Rome, au Vicaire de Jésus-
Christ et qui devient d'autant plus difficile
et dure qu'elle se prolonge davantage. —
II ne manque pas de gens, il est vrai , qui
affirment que le Pontife romain pourrait
et devrait s'en accommoder de bon gré, et
estimer suffisante la liberté qui lui reste.
— Mais c'est là ajouter au détriment la
dérision et l'insulte ; car c'est un fait qui
tombe sous les yeux de tous, que , dans
les conditions présentes , Nous ne sommes
pas maître de Notre pouvoir , mais à la
merci des autres qui , Nous tenant en leur
arbitre , peuvent à tout moment , rien
qu 'en le voulant , aggraver contre Nous
leurs inimitiés , empêchersous de spécieux
prétextes , tout acte de Notre part et, au
milieu des diverses et possibles vicissi-
tudes d'hommes et de choses, renouveler
contre Notre personne les hostilités dont
plusieurs de Nos Prédécesseurs ont été
victimes à d'autres époques. Ne le feront-
ils pas ? Mais ceux qui , contre tout droit ,
n'ont pas craint d'envahir les Etats de
l'Eglise, de s'emparer de Rome par la
violence et de s'avancer jusqu'aux portes
de Notre demeure pontificale , quelle sé-
curité offrent-ils qu'ils ne voudront pas
violer même celle-ci ? Est-ce qu'on n'a
pas déjà , dans des circonstances assez
rapprochées , manifesté des desseins auda-
cieux, lancé de féroces menaces contre
Notre asile pacifique ?

Mais, quand bien même rien de tout
cela ne se produirait , où est la pleine
liberté du Pontife, dans le gouvernement
de l'Eglise ? Tout récent est le souvenir
de ce que l'on a lait contre la Propagande
et, par là-même, contre l'indépendance
du pouvoir et du ministère apostolique
en ce qui touche de plus près et dans le
monde entier aux intérêts de la foi et des
âmes. — Que dire des nominations que
Nous faisons aux sièges vacants , nomi-
nations dont quel ques-unes subissent
d'injustifiables retards , tandis que d'au-
tres restent sans effet , par suite de droits
mis en avant sans aucun fondement
solide à l'égard de beaucoup d'églises
d'Italie?— Enfin , il n 'est pas en Notre
pouvoir , même dans Notre seule ville de
Rome, de fermer les portes à l'hérésie
envahissante , il n'est pas en Notre pou-
voir d'empêcher la diffusion de doctrines

PARIS , 5 mars.
Le conseil des ministres s'est occupé

de la discussion du budget qui va revenir
prochainement à la Chambre.

M. Martin-Feuillée soutiendra le réta-
blissement de certains crédits du budget
des cultes.

En réponse à l'interpellation de M. de
Soubeyran sur la question monétaire,
M. Tirard dira que le gouvernement est
prêt à entamer des négociations avec les
puissances en vue de l'adoption du double
étalon, mais qu'il ne peut prendre aucun
engagement.

Une dépèche de Shanghaï, du 5, dit
que l'amiral Courbet est à l'île Guzlaff ,
dans la baie de Hang-Tcheou, organisant
une croisière contre les cargaisons de riz.

PARIS, 5 mars.
L'extrême gauche a décidé d'interpeller

le gouvernement sur l'éventualité de
complications internationales résultant
de la guerre de Chine.

Les avis de Vienne feront pressentir
que des représailles seront exercées par
le gouvernement autrichien contre l'élé-
vation des tarifs français.

ment contraires aux vérités de la foi et
aux enseignements de l'Eglise. — Est-ce
que , au jugement de tout homme hon-
nête, cette condition peut être la condi-
tion durable et régulière qui convient au
Pasteur suprême de tout le monde ca-
tholique, au très haut pouvoir qu'il tient
de Jésus-Christ, à la dignité du Siège
apostolique ? Non assurément. Nous pour-
rons la subir ; mais, tant qu'elle dure ni
Nous ni aucun de Nos successeurs ne
pourra jamais , n'importe au prix de quels
sacrifices , l'accepter et y mettre le sceau.
— Il s'agit de ce qui forme la vie et la
force de l'Eglise, savoir l'indépendance
et la liberté de son pouvoir suprême,
pour lesquels les Pontifes romains, met-
tant leur confiance en Dieu et forts du
courage qu'inspire la conscience du pro-
pre devoir , ont toujours combattu , même
contre les plus formidables puissances de
la terre, et ont triomphé. — Aussi, résigné
comme au premier jour de Notre Ponti-
ficat , aux dispositions de la Providence,
avec l'aide spéciale que Nous-jnême im-
plorons et que la catholicité tout entière
implore pour Nous du Ciel, Nous pour-
suivrons , sans Nous laisser abattre, l'âpre
et difficile chemin qui Nous reste encore
à parcourir , et Nous continuerons à pro-
curer , de Notre mieux, au monde qui
court vers sa ruine , les précieux avanta-
ges de cette religion divine que, non
seulement il n'apprécie pas , mais qu'il
combat avec ingratitude et follement. Le
concours du Sacré-Collège, sur lequel
nous comptons , Nous sera d'un grand
secours et d'un grand confort même pour
l'avenir. Et , dans cette confiance , comme
gage de Notre affection toute particulière ,
Nous vous accordons, Monsieur le Cardi-
nal , ainsi qu'à tous les membres du
Sacré-Collège comme aussi à toutes les
personnes ici présentes, la Bénédiction
apostolique.

Nouvelles suisses
ASSISES FéDéRALES. — La Nouvelle Ga-

zette de Zurich rappelle que , depuis le
15 avril 1879, il n 'y a pas eu de session des
as.i.es fédérales. A cette époque , elfes ont
siégé à Neuchâtel , et condamné-le Français
Brousse , candidat en médecine, à deux
mois de prison et dix ans de bannissement
de la Gonfédéralion pour actes contraires

Aux houillières de Mons, le travail a
été partiellement repris.

ROME , 5 mars.
A l'occasion d'un amendement relatif

aux conventions des chemins de fer,
M. Depretis a posé la question de cabinet
et a demandé Tordre du jour pur et sim-
ple , qui a été adopté par 23.5 voix con-
tre 171.

ROME , 5 mars.
On considère la nomination du cardinal

Ledochowski à la secrétairerie des Brefs
comme un indice d'accord avec la Prusse
dans la question du siège de Posen.

ROME, 5 mars.
Par billet de la secrétairerie d'Etat , Sa

Sainteté a nommé l'Ema cardinal Mie-
cislao Ledochowski secrétaire de la Con-
grégation des Brefs, dont le Souverain-
Pontife est lui-même le Préfet ;

L'Elue cardinal Pietro Lasagni, secré-
taire des Mémoriaux , dont le Pape est
aussi le préfet ;

L'E"10 cardinal Raffaele Monaco La Val-
letta , grand pénitencier , archiprêtre de
l'archibasilique de Saint-Jean-de-Latran ;

au droit des gens (excitation à f assassinai
de souverains et magistrats d'Etats étran-
gers, dans le journal l'Avant-Garde , qui
paraissait à la Chaux-de-Fonds).

L'accusation portée en ce moment contre
les anarchistes récemment arrêtés se fonde
également sur l'article 41 du Gode pénal
fédéral , déjà visé dans l'affaire Brousse , et
qui est ainsi conçu : « Quiconque viole un
territoire étranger ou commet un autre acte
contraire au droit des gens est puni de la
prison ou de l'amende. »

Le maximum de 1 emprisonnement est
de six ans , celui de l'amende de dix mille
francs. L'expulsion du territoire doit tou-
jours ôtre prononcée par la Cour d'assisesj
conjointement avec une peine privative de
la liberté. Mais , à l'égard de citoyens
suisses, elle ne peut excéder dix ans , et
ne peut être prononcée contre des mal-
faiteurs récidivistes ou dangereux ; enfin ,
il faut aussi qu 'il y ait toute probabilité
que l'individu expulsé sera en état de ga-
gner sa vie hors de la Suisse d'une manière
licite.

ANARCHISTES. — La consigne de la garde
du Palais fédéral est rendue plus sévère ;
depuis mercredi il est interdit aux gendar-
mes de faction de laisser entrer personne
après six heures qui ne soit muni d'une
carte.

Berne
Berne, 5 mars.

Le comité de finances publie la 4°"' liste
des prix d'honneurs pour le Tir fédéral : elle
s'élève à 7,700 fr., qui , ajoutés aux dons
des trois premières listes , donnent un tolal
25,729 fr. (jusqu 'au 2 mars). Parmi les dona-
teurs de la 4mc liste figurent le gouvernement
du canton de Berne (5,000 fr.), la direc-
tion du chemin de fer Jura-Berne-Lucerne
(1000 fr.), la Société de tir de la ville de
Fribourg (150 fr., valeur d'une carabine
Martini , et 150 fr. en espèces).

A propos de la publication des listes des
prix d'honneur , je relèverai un procédé peu
équitable. M. Paul Haller , M. - , de la Loge
l'Espérance et éditeur de YIntelligenzblatt
et du Stadtanzeiger , est aussi membre du
Comité des finances du Tir fédéral ; natu-
rellement- c'est lui qui imprime les listes
des prix d'honneur destinées à être distri-
buées aux représentants de la presse. Au
lieu de remettre ces listes , comme il serait
convenable , d'abord au Comité qui en a fait
la commande , M. Haller les publie en pri-
meur dans la remue dams ou dans le
Stadtanzeiger, de sorte que les autres jour-
nalistes suisses peuvent les lire dans ces
feuilles 24 heures avant que le Comilé des
finances les leur ait communiquées.

Et rE"10 cardinal Francesco Ricci-Pa-
racciani , des marquis Ricci, grand-prieur
de Rome de l'Ordre souverain de Saint-
Jean de Jérusalem.

LONDRES, 5 mars.
Par suite de la chaleur extrême les dis-

positions suivantes seront prochainement
prises au Soudan :

Le quartier général ira à Dongola, les
troupes seront stationnées sur divers
points le long du Nil.

On prépare tous les steamers et bateaux
nécessaires pour ce mouvement, la tem-
pérature est à 104° à l'ombre.

Le convoi des (blessés est arrivé de
Gakdul.

BERUN, 5 mars.
Le présence du prince Sulkowski à

Rome est généralement interprétée comme
se rattachant au projet de nomination
d'un nouvel archevêque de Posen. Les
journaux catholiques font remarquer à ce
propos que ce prince ne jouit nullement
d'une grande considération auprès de ses
compatriotes, polonais.



La rédaction du Bund, qui est trop fière
pour copier les organes de M. Haller , publie
la liste des prix après le bulletin de la
bourse. J'ai cru devoir signaler cet abus
commis par un imprimeur , afin que le Co-
mité des finances puisse y mettre fin ; au-
trement il pourrait se faire que toute la
presse suisse s'entende pour ne plus accep-
ter les communications officielles du Co-
mité du Tir fédéral.

** *Le Grand Conseil bernois a décidé qu 'il y
avait lieu de réorganiser la Banque canto-
nale. Le gouvernement est chargé de pré-
parer un projet.

Un mouvement s'organise pour réclamer
la jouissance des biens de bourgeoisies en
faveur des bourgeois n'habitant pas leur
commune d'origine ; un bon. accueil paraît
devoir ôlre fait aux propositions du comité
d'initiative.

M. Durenmatt , rédacteur de la Volkszei-
tung, à Herzogenbuchsee , qui s'est beau-
coup employé à faire rejeter le projet de
constitution et s'est personnellement dé-
pensé dans cette campagne, a reçu sept
moules de bois à titre de témoignage de
reconnaissance des bourgeois d'Aarwangen
et de Niederbi pp.

* *Le conseil munici pal de Berne a alloué
une somme de 4000 fr. à la famille du capo-
ral de pompiers tué lors du récent incendie
qui avait éclaté dans la rue de l'ancien Ar-
senal. La collecte publique en faveur de
cette famille a produit 6080 fr., et la Caisse
de secours de la Société suisse des pom-
piers lui a fait parvenir 2000 fr., maximum
de l'indemnité prévue par les statuts. En
oulre , l'une des abbayes de la ville de Berne
a donné le droit de bourgeoisie à la veuve
et à ses enfants.

Zurich
Le Grand Conseil de Zurich a décidé par

89 voix contre 82, de recommander au peu-
ple l'acceptation d'un décret provenant de
l'initiative populaire et concernant la créa-
tion d'écoles obligatoires de perfectionne-
ment. Le gouvernement et la Commission
demandaient qu 'on recommandât le rejet.

Lucerne
Dans la chapelle commémoralive de la

bataille de Sempach , on vient de trouver
sous un tableau peint sur toile une vieille
fresque en excellent état , sauf qnelques pe-
tites détériorations. D'après le Vaterland,
elle remonterait à 1590, année où la cha-
pelle fut réparée. On suppose que sous cette
fresque s'en trouve encore une plus an-
cienne.

Soleure
Il y a un certain nombre d'années , une

maison était incendiée à Wolfwil. Un nom-
mé Kellerhals , soupçonné d'y avoir mis le
feu , fui condamné à vingt ans de prison. Il
en subit quatorze , après lesquels on lui fit
grâce des six qui lui restaient. Or la se-
maine dernière le directeur du péniten-
tiaire de Soleure recevait d'Amérique une
lellre dans laquelle il étail dit que si Kel-
lerhals" était encore en prison, il fallait le
libérer aussitôt , car il était innocent. L'au-
teur de l'incendie était , ajoutait-on , un cer-
tain Wyss qui s'était aussitôt après enfui
en Amérique , et qui , sur son lit de mort ,
avait avoué son crime.

Vaud
Un nombreux public assistait samedi der-

nier, sur |la place de la Rouvenaz , à Mon-
treux , à l'essai du tramway électrique qui
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LES LIRONS DE LA GANSE
Par Aimé GIRON

En effet , tout le long de ce ruisseau, sur les
roches s'étalent de petits moulins semblables
à de grosses grenouilles qui, museau et yeux
en l'air, s'imbiberaient de soleil et croasse-
raient de satisfaction. Dans celui-ci ils seraient
choyés et le tic tac incessant des traquets,
remplissant de bruit la gorge dans les sapins,
couvrirait tous les bruits suspects de l'in-
térieur.

Ils s'y rendirent, une nuit, par des laies en
plein bois. La cascade du moulin , destinée à
pousser de sa masse d'eau la grande roue,
épanchait autour des auges successivement
renversées une humide fumée. Ge brouillard
de gouttelettes retombait aux environs , se
condensant en lamelles de cristal sur les ai-
guilles des sapins.

Ils se coulèrent dans la maisonnette de
pierre et de bois où, sans interruption , ta-
quetaient les trémies comme de rustiques
sabots.-

Quelle ne fut pas leur surprise, à la lueur
faible d'un chavi, de reconnaître dans le pre-
mier hôte du moulin l'abbé Rayolle, un ami

doit circuler entre Vevey et Montreux. Get courage chez le troupeau conservateur, et de
essai, fait sur une voie provisoire, a pleine- la faiblesse stupéfiante du gouvernement dé-
ment réussi vant l'étranger et devant l'anarchisme ; c'est ,

Les concessionnaires ont déjà modifié à d'autre Pai:1' 
1,a""once du triomphe qui se pré-

„i..,.!„,..„. •„-.„ i„. «._.,• -.. J - __.JI.JP TI« pare pour la politique internationale, qui estplusieurs reprises leur projet primitif. Ils fa pol\tk,ue ^aiffien t logique de la Révolutionpensaient , au début , se servir d accumula- Q^nt i> a ,torité et la urooriété.
teurs placés sur les voitures , .lesquels au-
raient fait marcher une machine magnéto-
électrique placée sur les véhicules. Us y ont
renoncé à cause du poids considérable de
ces appareils et ont adopté le système Edi-
son qui fonctionne déjà à Berlin et à Franc-
fort.

L'électricité, fournie par l'usine centrale,
circulera dans un fil placé le long de la
route , un second fil s'appuyant sur le pre-
mier par une roulette métallique sera fixé
à la machine de la voiture et mettra ainsi
celle-ci en communication constante avec le
fil aérien.

L'usine centrale sera établie à Montreux
et ses machines seront actionnées par l'eau
de la Baie. Un réservoir construit à Sion-
zier , au-dessus de Montreux , permettra
d'obtenir la chute nécessaire.

Le force motrice devra être considérable ,
car , outre le tramway, la Société se propose
encore d'éclairer la contrée par l'électricité.

Genève
Dans une conférence au National- Verein,

M. l'ingénieur Ghappuis a donné des ren-
seignements sur les travaux du Rhône,
confiés à sa direction :

La deuxième partie , celle qui se poursuit
actuellement, peut s'exécuter à la drague, et
la digue séparatrice se construit en béton
sans épuisement. Cette digue séparatrice
sera continuée en aval par un batardeau
qui formera un circuit pour conlourner
remplacement où sera construit le bâtiment
des turbines et ira rejoindre la terre ferme
à la place des Volontaires. On ne rencontre
malheureusement à cet endroit plus la terre
glaise , même 'à 5m50 de profondeur, mais
un corps dur dont on ignore la composition ,
car toutes les sondes qu 'on cherche à y
enfoncer se brisent. Le travail sera terminé
à sec , mais le fleuve ne sera pas mis à sec
avant le mois de mai , car le Rhône étant
très large en cet endroit , on n'aura pas à
s'inquiéter des hautes eaux. L'exécution du
travail par les draçues permet de réaliser
une économie considérable, quand on con-
sidère qu 'il y a 40,000 mètres cubes de ma-
tériaux à sortir du ht du fleuve.

La transmission de la force par câbles
présente, pour une ville comme Genève,
de trop graves inconvénients pour ôtre
généralement employée *, elle ne le sera
que dans certains cas isolés. Le moyen le
plus pratique est la transmission hydrauli-
que. La transmission par l'électricité est
une question d'avenir. M. Chappuis cite
quelques applications de cette merveilleuse
invention , qui a déjà fait ses preuves a
Bienne, entre autres, où une importante
usine reçoit sa force motrice d'u ne assez
forte distance.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
Lettres politiques

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, 4 mars 1885.
A propos de l'enterrement du communard

Jules Vallès, j e vous faisais remarquer l'autre
j our ce fait très signiûcatif que , non seulement
le drapeau rouge, mais des enseignes alleman-
des avaient pu traverser haut la main tout Pa-
ris, sans guère rencontrer d'autre protestation
que celle d'un faible parti d'étudiants, sans que
le fameux chauvinisme de nos bourgeois trou-
vât bon de s'opposer à cette manifestation.
G'est, d'une part, la preuve de l'absence de

encore, celui-là, et vicaire d'une modeste pa-
roisse champêtre.

Il était grand, robuste à l'avenant et trempé
d'une énergie d'acier. Taillé pour être apôtre ,
il n'avait eu qu'une passion , l'évangélique
folie de la croix. Quand il s'agissait de dévoue-
ment, son corps devait obéir. Du reste, heu-
reux ou malheureux dans ses efforts , sa con-
clusion ne variait jamais : C'était toujours la
volonté de DIEU.

Lorsque les massacres de septembre amené
rent partout , sur les lèvres et dans les cœurs,
ce mot et ce désir septembriser, il avait dû
se déterminer à disparaître. Le moulin, de-
puis deux mois, le recelait dans une cachette
ménagée derrière le panneau d'une armoire.
Sa haute taille le forçait à s'y tenir assis et
ployé. Il consacrait les longues heures de sa
captivité à réciter son chapelet ou à déchiffrer
péniblement son bréviaire, syllabe après syl-
labe, à la faveur d'un filet de lumière égaré
par une fente.

— Le jureur et ses brebis galeuses, disait-il,
vivent au grand jour du diable. Je préfère
mon avare petit fil de clarté.

On accommoda deux autres réduits presque
semblables pour Antonin et Théodore. La
nuit , ils en sortaient , s'étiraient et , sans
lampe, ils mangeaient à la hâte, babillaient
en sourdine, puis priaient ensemble environ-
nés de la famille. Un des fils de la maison
était de guet à la porte, une oreille contre le
hattant.

Tout à coup, l'article 18 de la loi du 29 Ven-
déminaire an II éclata sur la France réaction-
naire avec un redoublement de fureur et au
retentissement des églises fermées. Les prê-

Cette hardie tentative de l'anarchisme inter
national ayant pleinement réussi, nous som-
mes en chemin de voir maintenant sans cesse
grandir leurs entreprises. Tout va devenir
occasion pour eux : ils n'ont pas manqué de
saisir celle qui vient de se présenter au cime-
tière de Levallois-Perret , aux portes de la ca-
pitale, où .l'on avait voulu célébrer la mémoire
de deux matelots originaires de cette commune,
3ui ont été tués au Tonkin. Là sont venus pren-

re rang nos internationaux, déployant de nou-
veau superbement le drapeau rouge de la com-
mune , et, de nouveau ont dû leur céder le pas
les conservateurs, représentés par un officier
de l'armée conduisant un de nos grotesques
bataillons scolaires, et par le bouillant Paul
Déroulède à la tête de son encombrante Ligue
des patriotes. Le pauvre officier , suivi de ses
scolaires, du Déroulède et de sa Liçj ue, ont da
prudemment battre en retraite. Ajoutons que
le maire orné de sa sous-ventrière municipale,
appuyait de tout son pouvoir les anarchistes.

En principe , nous n'avons , nous catholi-
ques, à prendre parti ni pour les uns ni poul-
ies autres : oes patriotes qui n 'élèvent d'aute ls
en l'air qu 'à une sorte de divinité païenne ima-
ginaire qu'ils qualifient de patrie , et qui trou-
vent bon de cultiver civilement les morts sans
les suffrages de l'Eglise, n'ont rien du patrio-
tisme chrétien , et, de leur côté , les anarchistes
internationaux révolutionnaires n'ont rien du
sentiment de la fra ternité chrétienne. Nous
devons nous contenter de suivre du regard ce
mouvement tout moderne, et, surtout, nous
préparer à l'union internationale catholique si
admirablement indiquée par M. Windthorst.

Francs-maçons les anarchistes 1 Francs-ma-
çons la plupart de ces patriotes ! Car la franc-
maçonnerie a des loges pour tous, et eiie s'ou-
vre à tout ce qui n'est pas catholique pour en
former son église à elle, car tous peuvent être
de ses fidèles rouges ou tricolores, radicaux
ou opportunistes, pourvu qu 'ils ne soient pas
des fidèles de la vraie Eglise.

A propos de franc-maçonnerie , l'apostasie
accompagnée des sanglantes railleries de l'ex-
F.- . Andrieux ne pouvait être sans exciter lon-
guement la rage des adeptes et le zèle des F. -,
qui tiennent une plume au service de quelque
feuille de la secte.

Aujourd'hui c'est le F.-. Lepelletier qui, dans
le Mot d'ordre, relève le péché de M. Andrieux.
Il est bien certain qu'en France c'est le ridicule
surtout qui tue; les francs-maçons le savent,
et, plutôt que d'avaler les plaisanteries du
faux frère, comme le vermouth du grand jour
des épreuves , ils livrent leurs secrets. Donc le
F.*. Lepelletier proteste que la franc-maçon-
nerie a conservé beaucoup plus de puissance
que ne le dit M. Andrieux, et il le prouve.

Le F.- . Lepelletier tend, à la simplification
des épreuves, et il nous apprend que « dans
nombre de Loges, elles ont été diminuées ;
dans la Loge des Droits de l'homme, par exem-
ple, il n'est pas procédé à des épreuves physi-
ques, et tout candidat n'est soumis qu 'à des
interrogations roulant sur la philosophie, la
politique, la morale et l'histoire. > Ceci nous
fait tristement penser que ces épreuves mo-
rales sont, en quelque sorte, journellement
appliquées aux enfants des écoles républi-
caines, et ce sont bien celles par lesquelles ont
à passer les malheureux candidats , hommes
et femmes, et des religieuses souvent, aux
examens officiels pour l'enseignement pri-
maire I... Je reproduis ici toute cette partie de
l'article du F.*. Lepelletier qui contient les
aveux les plus intéressants :

t Les « mystères » dont M. Andrieux se
moque, — après le Pape et M. Freppel ,— sont
fort peu mystérieux. Ils se bornent à quelques
signes, a quelques mots, a quelques gestes qui
permettent à des maçons, nés, l'un à Cal-
cutta et l'autre à Paris, de se reconnaître,
de s'aborder et de se comprendre. En sup-
primant cette partie décorative de la maçon-
nerie, on supprimerait toute son action exo-
tique et internationale, ce qui serait, à nos
yeux, déplorable. Enfin ajoutons que la ma-
çonnerie française est aujourd'hui radicale
en politique, libre-penseuse comme opinion

très rêfractaires étaient impitoyablement mis i tes. L'abbé Rayolle avait béni le toit et les
hors la loi. Il était ordonne à tous les citoyens
de les dénoncer, de les arrêter ou faire arrêter
pour être conduits de suite dans les prisons
du district, être jugés par un jury militaire et
punis de mort dans les vingt-quatre heures.
Tout dénonciateur recevait cent mille livres
par tête. Il ne manquerait pas de limiers pa-
triotes pour quêter ce gibier. Cette nouvelle
attisa la colère dans l'âme de deux amis.
Seuls, l'abbé Rayolle demeura impassible et
résigné.

— DIEU relève le roseau brisé, répétait-il,
et n'éteint pas la mèche qui fume encore. Con-
fiance donc en la main toute puissante qui
peut rallumer la mèche et redresser le roseau !

On redoubla de précautions au moulin. La
maisonnette hospitalière s'était refusée à lais-
ser partir ses hôtes sacrés. DIEU y garderait
bien tout le monde.

Cependant les trois proscrits, sur la fin de
l'hiver, résolurent de ne point compromettre
plus longtemps le coin de rocher , la tranquil-
lité et la vie de ces pauvres et braves gens.
Quand ils entendirent les gais et folâtres van-
neaux ramager de tendresse autour de nids
commences, ils se décidèrent à regagner le suc
de Fromental. Ils y reprendraient , à trois
maintenant , l'existence des troglodytes ; et
les tièdes haleines du printemps en route fe-
raient plus douce maintenant leur retraite
souterraine. Us durent cependant patienter
un mois encore. Les meuniers s'y entêtèrent.

Entln, une nuit , l'un après l'autre et de quart
d'heure en quart d'heure, ils abandonnèrent le
moulm, le cœur gros de larmes reconnaissan-
tes et les mains chaudes de cordiales étrein-

philosophiqw, et que le Grand-Orient ds
France a fait disparaître de sa bannière et de
ses diplômes l'invocation fameuse au Grand
Architecte de l'Univers.

« La maçonnerie forme en province toute
une partie de la population à la vie politi-
que ; elle n'a, il est vrai, qu'une action éloignée
et réflexe sur la politique active; mais elle
prépare les esprits à tous les progrès, et c'est
dans son sein que s'élaborent la plupart des
grandes réformes sociales : l'instruction
laïque, gratuite et obligatoire, a été étudiée,
préparée et, pour ainsi dire, décrétée dans les
Loges, il y a bien des années, et c'est ce qui
a rendu possible Qu 'elle fût réclamée Dar le
pays et votée par la Chambre. »

Le F.-. Lepelletier termine en menaçant le
député Andrieux, ex-membre de la Loge du
Parfait silence, de se trouver réduit , par les
francs-ma çons p lus nombreux et plus in-
fluents qu'il ne veut bien le dire aujourd'hui ,
à un parfait silence parlementaire. Le fait est
que déjà , aux dernières élections sénatoriales,
M. Andrieux n'a obtenu qu 'un nombre de voix
dérisoire.

Ce curieux personnage continue ses révéla-
tions sur le gouvernement républicain en môme
temps que sur la franc-maçonnerie. Il raconte
la suite de l'expulsion des Religieux et il en
est à parler de la Déclaration assez faible que
donnèrent alors tous les Religieux, à l'excep-
tion des Bénédictins de Sblesmes et des Char-
treux. Cette démarche fut malheureusement
conseillée par Mgr de Bonnechose allié à Mon-
seigneur Guibert , esprits peu politiques, très
portés à l'extrême modération , et trop faciles
à tromper par les drôles qui nous gouvernent.
C'était le jeu du sieur de Freycinet de s'arrê-
ter a l'expulsion des seuls Jésuites ; il était du
reste coulé par nombre de fausses manœuvres
politiques tant sur le terrain extérieur que sur
le terrain intérieur ; il s'en alla , et laissa la
place chaude au sieur Ferry, dont c'était le
métier forcé de poursuivre les Religieux. La
Déclaration ne fut  donc qu 'un acte regrettable
qui' ne servit à rien ; car les Religieux furent
expulsés sur tous les points de la France.

Notre Chambre des députés ne s'est occupée
ces jours ci que des blés tendres et des blés
durs : le sujet manque d'intérêt littéraire ;
mais il pourrait avoir un grand intérêt prati-
que si la majorité républicaine élait capable
de le traiter honnêtement, au lieu qu'elle n'agit
en cela comme en tout que par le mobile des
plus vils intérêts personnels, électoraux et
aulres

Nous attendons ici le texte du discours pro-
noncé par Notre Saint-Père le Pape à l'occa-
sion de l'anniversaire de son couronnement ,
qui a flétri, paraît-il, plus énergiquement qua
jamais le gouvernement du triste Humbert.

enfants.
Us se rejoignirent sous les sapins en une

clairière convenue, puis, mystérieusement sous
Lois , cheminèrent, muets, jusqu'à la monta-
gne discrète.

Dans les ténèbres, ils odoraient les senteurs
résineuses des sapins relevées d'une pointe
de serpolet. A la première aurore seulement
le groupe atteignit la grotte. 11 ventait. Sous
chaque coup de vent les vagues d'herbe verte
boulaient , se moirant d'une teinte de vert
plus pâle.

Us se rehabituèrent, dans cette caverne , à
leur vie monotone et cruelle. Agnès, préve-
nue, ne manquait jamais à son office de pour-
voyeuse clandestine. Mais sur la contrée, de
long en large, la République avait , comme
une araignée , déployé ses toiles serrées aux-
quelles il était difficile d'échapper. Les pa-
triotes battaient les grandes routes; les beso-
gneux furetaient à travers les buissons. Il
n'y avait plus aucune sécurité pour les rêfrac-
taires à se hasarder même au seuil du trou où
ils se terraient. Aussi, passaient-ils le jour à
dormir , mais la nuit leur appartenait. Elle
appartenait  encore à DIEU, car les bons et
vrais catholiques choisissaient ces heures si-
lencieuses et désertes pour remplir leurs de-
voirs. L'abbé Rayolle ne se marchandait ni
ne se ménageait. 11 partait , à minuit, fran-
chissant des étendues considérables de pays
alin de se rendre où il était désiré , imploré,
attendu. Antonin et Théodore accompagnaient
le saint prêtre quand il s'en allait exercer son
ministère à la dérobée. Us cheminaient à dis-
tance des villages ou des hameaux. (A suivre.)

La colonisation allemande

Les territoires acquis dans l'Afrique orien-tale , à l'ouest de Zanzibar , par l'expédition
de la colonisation allemande , comprennent
2500 lieues carrées. Ils ont été placés parlettres patentes de l'empereur , du 27 février,sous la protection et la suzeraineté de l'em-pereur d Allemagne. Un fonctionnaire de lasociété , placé sous les ordres du consulgénéral d'Allemagne à Zanzibar , est chargéd'y exercer la juridiction. Une Compagnie
allemande composée de capitalistes , a été
formée pour l'administration et l'exploita-
lion de la colonie.

* *
On a reçu à Berlin les plus mauvaises

nouvelle des expéditions dans l'Afrique
ni-ie-ilale , à l'ouest de Zanzibar , exp éditions
entreprises par la Société de colonisation ,
officiellement patronnée par l'empereur le
27 février dernier. On ne connaît pas encore
les détails à ce sujet ; mais il paraît certain
qu 'un seul des explorateurs a survécu. La
Gazette nationale , en annonçant le fait , dit
que c'est là un sérieux avertissement pour
ceux qui acceptent avec trop d'enthousiasme
la politique coloniale.



* «f
Un ordre du cabinet impérial ordonne la

formation d'une escadre australienne, sous
le commandement du chef de la station
navale en Australie. Cette escadre se com-
posera de la frégate cuirassée Stosch, de la
corvette Marie, du croiseur Albatros et dela canonnière H y ène, et aura pour mission
'̂ .Protéger les nouvelles possessions de

Allemagne en Australie.

^'opinion publique en Angleterre

Le Daily Telegrap h écrit que le cabinet
¦aoit maintenant se consacrer à la continua-
won de la guerre du Soudan et au règlement
aes questions intérieures.

« Pour accomplir sa tâche, continue le
Daily Telegraph, il devra faire de nouveaux
efforts afin de se concilier l'Allemagne. M. de
Bismarck , peut donner quelque chose qui
vaut bien qu 'on lui fasse des avances ami-
cales sans être serviles ; nous pouvons lui
•offrir * en échange , des avantages considéra-
clés. U n y a pas de raison pour que ie far-
deau de la guerre entreprise contre la
barbarie ne soit pas allégé, pour la Grande-
Bretagne , par le concours de certaines des
puissances qui sont , comme nous, intéres-
sées à la solution des difficultés égyptien-
nes. »

Le Daily telegrap h est convaincu que
moyennant certaines garanties politiques ,
le pays accueillerait avec joie l'assistance de
l'Italie et de la Turquie.

Quant au Morning Post, il engage les
conservateurs à refuser les crédits néces-
saires à la continuation de la campagne du
Soudan , attendu que les dépenses propo-
sées ne peuvent avoir aucun résultat avan-
tageux.
. Le Daily News croit savoir que quelques-
uns des ministres étaient d'avis de démis-
sionner immédiatement, mais l'opinion con-
traire a prévalu. D'après le Daily News,
c était une question d honneur pour le cabi-
net de ne pas reculer devant la responsabi-
lité du pouvoir , alors que la Chambre des
communes ne lui avait par formellementretiré sa confiance. Le Daily News ajoute
'5H.® '.* route à suivre par le cabinet est fort
ailhciie et qu 'à chaque tournant du chemin
1 équipage entier peut culbuter.Pour le Ttmes, il trouve que le cabinet aeu raison de rester au pouvoir, mais il fait
-grandes difficultés et môme des dangers.
, '**», dit-il , doit être préparé à l'é-ventualiié de catastrophes parlementaires,même pendant la présente session. Un
échec du ministère sur des questions à l'or-
dre du jour obligerait M. Gladstone à don-
ner sa démission et forcerait lord Salisbury
à prendre en main les rênes du gouverne-
ment. Un échec de ce genre est tout à fail
'dans la sphère des possibilités.

« La crise est plutôt différée que déflniti-
nient conjurée. Le mieux auquel on puisse
s'attendre est que cet ajournement donne au
Pays le temps de se préparer aux élections
générales , alors qu 'il sera appelé à se pro-
noncer d'une façon définitive et à porter au
Pouvoir des hommes qui , quel que soit leur¦Par|*i , sachent ce qu 'ils veulent et ne soient
Pas irréconciliablement séparés par leurs
°Pinions. •>

^ «hfln , le Standard pense que la chute du
^nunisire actuel n'est qu 'ajournée et qu 'il est
nécessaire que les conservateurs se pré-
Parent à endosser les responsabilités quivont ieu r incomber.
ta

On assure que le gouvernement va de-
mander la mise immédiate du redistribu-
x-l^M

11 (projet relatif à 
la répartition des

Gh"eees électoraux) à l'ordre du jour de la
briii?bre des communes. Cela confirme les
rail i-s* Suivant lesquels le gouvernement au-
Dario ïtUenli°n de hâter la fin des travaux
,|t pnaentaires pour précipiter la dissolutionles élections générales.

^es volontaires australiens
¦Bon c°ntingentdes Nouvelles-Galles du Sud
nev -, Soudan s'est embarqué mardi à Sid-

â a destination de Souakim.
fôtp â Part a é^ célébré comme un jour de
«uaù ^n enthousiasme extraordinaire ré-

^
lt Parmi la population de Sidney.

¦cept^is que l'offre des colonies a été ac-
lontaiV-11 s est Présenté six fois plus de vo-

La sof que le nombre demandé,
aux frai!!Scri ï'Uon nationale pour subvenir
lèvp riAis d'eaiiinftmftnt dn contingent s é-

Les y^intenant à 4 ,500 livres sterling,
samedi ,> °ntan*es ont été passés en revue
'50,000 sCi", \e gouverneur, en présence de

unefoûft«rs.
passage du fli? ense formait la haie sur le
s'embarquer x a°hement , lorsqu 'il allait
pagnes du goûv Volontaires étaient accora-
principaux fonôn eur > des ministres et des

En arrivant s ,°-.nnair *3s- _ , ,
carré et le gouv«We 9uai- ils ont formé le
allocution. Ils se sr,mUr leur » pressé une-
¦des transports qui nnf nsuite r,1?Aus à lî?.rd
-tement 'iU1 ont appareillé îmmédia-

Grixerre de Cîhiiie
Dès que le général de Négrier eut établi

son quartier général à Lang-Son, il prit ses
dispositions pour continuer la poursuite de
l'armée chinoise qui, après ses désastres ,
s'était rabattue sur la route de That-Khé.

Les impériaux avaient construit à Dong-
Dang, à 15 kilomètres de Lang-Son , une
série de redoutes étagées qui couvraient la
route de Chine.

Le général de Négrier les attaqua le 24 fé-
vrier. Le combat commença à neuf heures
du matin et, à trois heures , l'ennemi étail
en pleine retraite vers That-Khé et Cua-Ai ,
en abandonnant une partie de son matériel.

Les forts qui flanquaient la « Porte de
Chine » ont été enlevés très brillamment.
On a pris des tentes , des étendards , trois
canons Krupp et trois mitrailleuses avec
caissons et munitions , tout cela en état de
servir.

Un bureau télégraphique est ouvert à
Dong-Son , continuant la ligne qui fonc-
tionne jusçu 'à Lang-Son par Phu-Lang et
Bac-Lé.

Le général Brière de l'Isle est arrivé le
28 à Phu-Doan , sur la rivière Claire , mar-
chant à la rencontre de l'armée du Yun-
nan , commandée par Luh-Vinh-Phuoc en
personne.

Le 24, celle-ci a donné un assaut furieux
contre Tuyen-Quan et a été repoussée avec
des pertes énormes.

Petites nouvelles politiques
Une dépêche officielle annonce que cinq fli-

bustiers, parmi lesquels le chef de bande Bo-
naechea, ont été fusillés à Cuba.

Une explosion par la dynamite a fortement
endommagé, lundi, le temple évangélique de
Clenfield , comté de Donegal (Angleterre) ; un
vagabond que l'on suppose ôtre l'auteur de
l'attentat a été arrêté.

On télégraphie de Philadelphie au Times la
composition du ministère du nouveau prési-
dent des Etats-Unis :

MM. Bayard, affaires étrangères ;
Manning, finances ;
Lamor, intérieur ;
Eudicott, guerre ;
Whitney, marine ;
Vilas, postes ;
Garlaud, justice.

Le cabinet soutiendra les vues du président
en faveur de la suspension du monnayage de
l'argent.

Une explosion accidentelle a eu lieu à Ma-
drid, le 2 mars dans une fabrique de poudre ;
deux personnes ont été tuées et onze blessées,
dont deux grièvement.

Les pertes matérielles causées par les trem-
blements de terre sont évaluées à 10 millions
pour la province de Grenade (Espagne).

Les autorités russes en Pologne font con-
damner à des amendes les personnes qui enga-
gent leurs concitoyens à se rendre au mois
d'avril à Velherad pour assister aux fêtes du
millénaire des apôtres saint Cyrille et saint
Méthode.

CANTON DE
^

FRBBOURG
Grand Conseil

Dans sa dernière séance de cette session, le
Grand Conseil a eu à s'occuper d'une question
vitale pour une bonne partie du canton ; nous
voulons parler de la navigation à vapeur sur
les lacs de Morat et de Neuchâtel. MM. Python,
rapporteur de la commission, Menoud et Thé-
raulaz conseillers d'Etat, ont fourni d'amples
explications que nous résumerons en peu de
mots.

L'établissement d'un chemin de fer sur les
rives des lacs de Neuchâtel et de Bienne eut
pour suite la suppression de la navigation à
vapeur. Mais bientôt los localités situées à l'est
des lacs de Neuchâtel et de Morat sentirent la
nécessité de maintenir leurs communications
avec le marche important de Neuchâtel. Une
Société de navigation à vapeur se constitua,
et l'Etat de Fribourg contribua à sa formation
par une prise d'actions de 45,000 fr., outre un
prêt de 75,000 fr. sous forme d'obligations.

Vers 1869, la ville de Morat ne se trouvant
pas suffisamment desservie, constitua une au-
tre Société de navigation entre Neuchâtel et
Morat. Les deux Sociétés se faisant une con-
currence ruineuse, décidèrent de se fusionner
en 1872, et la nouvelle Société de navigation à
vapeur fut constituée avec un capital actions
de 303,000 fr. dont 123,000. souscrits par des
particuliers. L'Etat de Fribourg transforma en
actions nouvelles ses actions et ses obligations
de l'ancienne Société et prit de plus 30,000 fr
d'actions nouvelles. U fut ainsi intéressé dans
la nouvelle Société pour un capital de 150,000
francs en actions. En outre , il garantit l'in-
térêt au 5 •/<> pendant 20 ans aux actions sous-
crites par les particuliers.

Cette garantie d'intérêt , s'élevant à 6,150 fr.
a été payée tous les ans, sauf en 1876 et 1877,
où la Société de .navigation a fait d'assez bon-
nes affaires pour payer même un certain inté-
rêt pour les actions de l'Etat.

En 1880, la Société de navigation dut ache-
ter un quatrième bateau à vapeur, et fit un
emprunt de 140,000 fr. à la banque Berthoud à

Neuchâtel. Cet emprunt est aujourd'hui réduit
à 131,000 par des amortissements partiels. En
outre l'Etat avait prêté auparavant à la So-
ciété une somme de 15,000 fr., qui est garantie
en premier rang par le matériel de naviga-
tion. Enfin, l'Etat a dû, d'après les conven-
tions de 1872, ajouter 4,500 fr. à son annuité
pour l'intérêt au 5 % de 90,000 fr. de l'emprunt
Berthoud.

Dans ces dernières années, les travaux de
la correction des eaux du Jura ont entravé la
navigation, et l'abaissement des eaux a obligé
la Société à établir des débarcadères et à ache-
ter des bateaux de radelage , en outre, pen-
dant les derniers mois de 1884, la navigation
entre Morat et Neuchatel, a été complètement
supprimée par la baisse extraordinaire des
eaux dans le canal de la Broyé. Dans ces cir-
constances , la Société de navigation s'est
trouvée gênée, et elle demande à l'Etat de lui
venir en aide, en consentant à postposer son
prêt de 15,000 fr. à l'emprunt Berthoud de
131,000 fr. Il faut remarquer que la banque
Berthoud a gardé sur son prêt une somme de
15,000 fr. égale au prêt de l'Etat, afin de se ga-
rantir en cas de liquidation. Si l'Etat consent
à postposer sa garantie, la banque Berthoud
versera les 15,000 fr. qu'elle détient encore,
el avee celte somme 2a Société de navigation
pourra faire face pour le moment à ses embar-
ras financiers.

C'est de cette postposition de garantie que
le Grand Conseil avait a s'occuper jeudi.
Tous les orateurs ont été d'accord pour l'ac-
corder, vu que l'Etat ne risquait rien à ne
venir qu 'en second rang, puisque l'actif de la
Société est de 280,000 fr. environ , et le passif
de 160,000.

La situation actuelle de la Société de navi-
gation démontre la nécessité d'une réorganisa-
tion sur des bases plus larges. Afin de faciliter
cette réorganisation, le conseil d'Etat a fait ,
déjà l'année dernière, des propositions dont
voici le résumé. Les 600 actions de l'Etat se-
raient au porteur, ce qui assurera à l'Etat la
majorité dans les assemblées d'actionnaires,
tandis qu 'il n'a aujourd'hui que 15 voix d'après
les statuts.

La Société de navigation renoncerait à la
garantie d'intérêt en faveur des actionnaires
privés, ce qui ferait gagner à l'Etat la somme
annuelle de 10,650 fr.

Les cantons de Neuchâtel et de Vaud se-
raient appelés à fournir une subvention an-
nuelle. L'Etat de Neuchâtel s'est déjà engagé
Eour 1500 fr. ; la ville pour une somme égale.

e Grand Conseil de Vaud a renvoyé la ques-
tion au conseil d'Etat avec instantes recom-
mandations, de sorte que, de ce côté-là aussi,
on peut espérer 1500 fr. ou 2,000 fr.

Moyennant ces conditions l'Etat prêterait
à la Société de navigation une somme de
234,000 fr., moyennant laquelle celle-ci pour-
rait rembourser les 131,000 fr. dus à la banque
Berthoud, les 15,000 fr. dus à l'Etat de Fri-
bourg, et faire les réparations au bateau le
Ga.spà»-d-7j'.**c/ter,réparations deviséesàSO mille
francs.

Après prélèvement de ses dépenses d'exploi-
tation , la Société de navigation à vapeur serait
tenue de payer avant tout à l'Etat l'intérêt au
4 °/o du prêt de 234,000 fr., et d'affecter 2,000 fr.
à l'amortissement.

L'on a l'espoir fondé que dans ces conditions,
la Société de navigation pourra faire face à ses
affaires, après que l'établissement prochain
d'un barrage à Nidau aura régie le niveau des
eaux dans les lacs supérieurs.

L'assemblée des actionnaires tenue le 3 mars,
a accepté en principe les propositions ci-des-
sus, et le conseil d'Etat demande à être auto-
risé à négocier sur ces bases soit avec la So-
ciété de navigation, soit avec les Etats de Vaud
et de Neuchâtel. M. Théraulaz insiste sur l'im-
portance de cette demande, qui équivaut à un
engagement moral pris par le Grand Conseil
d'accepter plus tard ces conditions.

M. Chassot, au nom du district de la Broyé,
insiste pour que le Grand Conseil autorise la
haute administration à accorder la postposi-
tion des 15,000 fr , et à négocier sur les bases
indiquées. N'oublions pas que Neuchâtel est
le grand débouché non seulement des districts
de la Broyé et du Lac, mais encore d'une par-
tie des districts de la Sarine et de la Glane, de
cette partie qui fréquente les marchés de
Payerne, d'où les denrées prennent le chemin
de Neuchâtel.

M. Techtermann recule devant l'engage-
ment moral demandé par M. Théraulaz. Il fait
remarquer que l'Etat a déjà dépensé 305,000 fr.
pour la navigation à vapeur. Ce sera toujours
à recommencer. Il faudrait laisser tomber la
Société de navigation, sauf à soutenir la nou-
velle Société qui se formerait. L'honorable dé-
puté doute que Vaud accorde une subvention.
Il trouve que celle de Neuchâtel est trop payée
par le maintien de la direction à Neuchâtel.
L'Etat aura encore à supporter les frais de
dragage incessant dans le canal de la Broyé.
Les populations du Vuilly tiennent peu à la
navigation, et comptent sur l'établissement
d'une ligne ferrée d'Avenches à Gornaux. Sans
doute, sur le papier, les avances de l'Etat sem-
blent très bien garanties ; mais n'oublions pas
que le matériel se vendrait à vil prix en cas de
liquidation. Tenons compte de l'usure de ce
matériel. L'opération n'est donc pas aussi
bonne qu'on veut bien le dire. M. Techtermann
veut garder la situation intacte jus qu'au mo-
ment où le Grand Conseil sera appelé à discu-
ter les conventions conclues par le conseil
d'Etat.

M. Romanens dit qu'en commission il a
proposé de renvoyer à la session de mai l'exa-
men de toute cette question.

M. Hug répond à M. Techtermann. En au-
torisiint l'Etat à négocier, le Grand Conseil
n'aliène pas sa liberté. Il faut éviter la liqui-
dation de la Société , parce que nous verrions
s'y engloutir le capital qui précisément peut
servir à la continuation du service de la na-
vigation quand la Sociélé aura été réorganisée
sur une base meilleure. La combinaison pro-
posée n'est pas une mauvaise affaire ; au pis

aller, nous retirerons du matériel une bonn©partie de l'avance de 234,000 fr., et si nousdevions y perdre, ce ne serait jamais une
l01^̂ 11.?81 forte 1ue celle de la subvention
ae iu,bOO fr. que nous devons pendant huitannées encore et dont nous nous libérons.

M. Python déclare, au nom de la commis-
sion, que celle-ci n'a pas prétendu prendre1 engagement moral de voter les propositions
qui seront faites plus tard par le conseil d'Etat.
Le sens de notre proposition , c'est que nous
autorisons le conseil d'Etat à négocier, et qu'ipremière vue, les propositions au'on nous in-
dique nous semblent acceptables . Mais le GrandConseil n'aliène pas sa liberté d'action.

M. Menoud explique qu'il ne s'agit pas de
prendre un engagement moral, pas plus qu'un
engagement matériel ; mais simplement de
donner au conseil d'Etat des instructions, dea
directions, comme on en donne toujours aux
négociateurs.

M. Aeby trouve que la discussion dégénère
en querelle de mots. Au fond nous sommes
tous d'accord pour autoriser le conseil d'Etat
à négocier sur les bases indiquées.

M. Musy votera la oostDosition. ainsi aue
l'autorisation donnée au conseil d'Etat de né-
gocier.

M. Théraulaz fait ressortir à son tour que
tout le monde est d'accord. Nous ne demandons
rien de plus que ne propose M. Techtermann,
lorsqu'il veut autoriser le conseil d'Etat à né-
gocier c dans le sens et d'après les indications
données. • Ge sont ses propres paroles.

On passe à la votation, et le Grand Conseil
décide sans opposition : lo d'autoriser la post-
position du prêt de 15,000 fr. ; 2» d'autoriser le
conseil d'Etat à poursuivre les négociations
sur les bases indiquées dans le message et que
nous avons résumées.

Conférences d'apicnlture
A. Léchelles , le 10 mars, à 1 heure, chez

M. Dueotterd.
A Chatonnaye , le 11 mars , à 1 heure.
Sujet : Transvasement des ruches ; avan-

tages du système mobiliste ; soins à donner
aux abeilles. (Communiqué.)

Eglise dn Collège de Saint-Michel
Samedi, 7 mars, on y célébrera la fête de

saint Thomas d'Aquin, patron des écoles ca-
tholiques. A huit heures, office pontifical avec
allocution.

Chronique de la Bourse
Paris, le 4 mars 1885.

Nos Bentes continuent toujours leur mouve-
ment en avant, rien ne peut les arrêter.

Les spéculateurs qui, s'emparant de la baisse
produite sur les fonds anglais par suite des
affaires d'Egypte, ont essayé de produire une
réaction sur notre marché en ont été pour leurs
frais et ont dû céder devant l'entraînement
général.

Le 3 0/0 qui clôturait à 82,20 gagne 5 centi-
mes à 82,25.

Le 4 1/2 subit une légère réaction et termine
à 109,67.

Le Suez se discute de 2105 à 2100, il reprend
haleine avant de continuer son mouvement de
hausse. Sa recette pour la journée d'hier a été
de 310,000 francs.

Sur les valeurs de crédit l'élan est moins ac-
cusé mais la tendance n'en persiste pas moins.

Le Foncier perd 5 fr. à 1366 mais la Banque
de PariB monte de 15 fr. à 820 et la Ban «iu©
d'escompte est très ferme à 575.

L'ItaUen est un peu faible à 96,60.
On attend toujours avec impatience le vote

final des conventions qui , dit-on, aura lieu sa-
medi. Il est à présumer qu'un mouvement de-
hausse saluera la signature de ces conventions.

Ainsi que nous l'avions prévu, le Crédit
lyonnais dessine déjà sa marche en avant, il
ouvre à 558,50, monte à 558, pour clôturer
à 557,50.

Les Chemins français conservent leurs cours
à part le Nord qui perd 5 francs à 1665.

Le Turc oscille de 18,45 à 18,40.
L'Unifiée réagit un peu à 341.
L'Extérieur conserve son cours de 61 3/4.

BANQUK GéNéRAL;-*:.
14, rue du Helder, -Paris.

Achats et ventes de titres cotés ou non
cotés au comptant et à terme, encaissement
de coupons, souscription aux emprunts, con-
version des titres , versements sur titres,
remboursements de titres sortis aux tirages.
Renseignements f inanciers et commerciaux.

FAITS DIVERS
Un étudiant se rend chez un opticien et lui

dit:
— Monsieur, ayez l'obligeance d'examiner

les verres de mes lunettes ; le soir je vois sou-
vent les objets à doublb.

— Oh ! répond l'opticien, cela ne provient
Eas des verres des lunettes, mais des verres de

ière.

L'EXPLORA.TEUR SCHWEINFURTH. — Nous
lisons dans l'Egyplian Gazette du 19 février :

« Le Dr Schweinfurth est rentré au Caire de
son voyage d'exploration dans le désert orien-
tal, qui a duré à peu près cent jours. Dans cet
espace de temps l'illustre vovageur a parcouru
plus de 1500 kilomètres entre le Nil et la Mer
Rouge.

t Nous croyons que c'est la douzième excur-
sion de ce genre que fait le D** Schweinfurth
dans cette partie du pays. Il a l'intention de
déterminer sa formation géologique et d'en.



dresser une carte détaillée. Entre autres cho-
ses, le D* Schweinîurth a visité cette fois le
célèbre Mont Claudianus (connu maintenant
sous le nom de Gebel Fatereh) où existent les
superbes carrières de granit qui datent d'Adrien
et de Trajan.

« Ces carrières furent visitées il y a environ
soixante-dix ans par sir Gardner Wilkinson,
qui en a donné une description détaillée dans
son magnum opus ; elles furent également vi-
sitées par le professeur Lepsius, qui y passa
une journée en 1845; mais le D** Schweinfurth
a dressé de cette station et de ses environs un
plan détaillé qui jette une nouvelle lumière
sur la manière dont les Pharaons ont établi et
maintenu leurs grands établissements pêni-
tentiers au milieu du désert, alors que ces car-
rières se'trouvaient à cinq jours de marche du
Nil et 'à trois jours de marche de la Mer
Bouge. »

LA FEMME EN COCHINCHINE . — Un ecclé-
siastique des Bouches-du-Rhône, longtemps
missionnaire en Cochinchine, vient de publier
sous le titre de Vingt ans en Annam ou Mé-
moires du Père Bénigne, un volume fort inté-
ressant dont nous extrayons ce passage, qui
donnera une idée du sort de la femme dans les
contrées annamites :

Ponr tont ce qni concerne les Annonces, s'adresser exclusivement à l'Agence suisse de Publicité
Qïtmtli, FfJSSM <fe C'% GO, rue des EiiotLses, FRIBOUR»

Le rhume de cerveau si importun
qui peut devenir, lorsqu 'il est négligé, la cause
de graves maladies, disparaît en très peu de
temps, souvent en quelques heures, par l'usage
des pilules anticatarrhales "Voss. (O 5o0)
On les tronve dans tontes les pharmacies

Dépôt de Treillis eu
fil de fér galvanise
anglais-, pour Volières,
Clôtures, etc., 0,600 à 2,400
mètres de largeur.

Ainsi que Fil d'acier
galvanisé à ronces.

Première qualité garantie,
prix modérés.
(am BOSSARD-PLE Zong.

fflWlNDR VlPWRiVH
Chez H. Huber, tourneur, à Aarau , un

jeune homme intelligent peut faire son ap-
pre ntissage sous des conditions favorahles.

(Mag. 841 Z.) (0.234)

vmM. % f i&iiii
près des Bains d'Yverdon

Nombreux embellissements. Cuisine M
I française. Nouveaux propriétaires. I

M. et Mmo JOMCJLEKC.
(OL 29 Y) (0 214)

aa¦ |̂̂ ^î ^̂ ^̂ ^̂ ^^̂ |̂ |̂̂ |̂|̂ ^̂ ^l"BOUCHERIE
A louer pour le 15 juillet prochain la boucherie
avec logement indépendant sous l'Hôtel de là
Tête-Noire, à Fribourg. S'adresser au proprié-
taire : (O 227) A. BruB«(er.

HOTEL A VENDRE
On offre à. vendre, à Vevey, un Hôtel

particulièrement bien situé pour le commerce,
ayant une clientèle et «n rapport assurés.
Prix et conditions avantageux. — S'adresser
à M. XÏAXIDAT, notaire, à Châtel-St-
Denis, et à M. MINGARD, notaire, à
Vevey. (H 235 L) (O 205)
^̂ .̂^̂ i^̂ ^̂iM^^

iras M Mire
Guérison prompte et radicalo

f

fifipar l'Extrait Indien concentre.. j-jjj

tt? Fribourg: Pharmacie Boéchat et Jw
Bourgknecht. — Châtel-Saint-Denis : ^Pharmacie Wetzstein. — Estavayer : (gT
Pharmacie Porcelet. (0 222) JhP

A LOUER "
"Un petit magasin d'épicerie avec logement
situé dans la rue de la Samaritaine. Entrée
de suite. S'adresser à M. BRUIJIART,
imprimeur, au Stalden, Fribourg. (0231A73)

Quand un mari a à se plaindre de sa lemme,
il n'a pas à se gêner pour la punir. Il ne so
presse pas cependant et laisse gravement pas-
ser la première émotion cjue la faute commise
peut avoir produit sur lui.

Après son repas, quand il a bu son thé,
fumé sa cigarette et chiqué son bétel , il se met
en costume convenable, prend un air magis-
tral et dit à sa femme d'apporter le rotin.

La femme obéit respectueusement et vient
s'étendre à plat ventre sur une natte aux pieds
de son cher mari. Celui-ci frappe sur le der-
rière trois ou quatre coups d'abord , puis fait
une petite morale bien sentie sur les devoirs
d'une épouse comme il faut envers son oigne
mari.

A chaque point et subdivision du discours,
le mari fait une pose qu'il emploie à renouve-
ler les coups de rotin, la dame demande par-
don, pleure, gémit, et promet que plus jamais
elle ne recommencera. Le mari lui rend la
verge ; elle salue et se retire en remerciant
poliment.

Après le repas du soir, on recommence la
mème cérémonie; on en fait de môme avant
le coucher, car toute correction doit se faire en
trois temps. G'est aussi de cette manière qu'on
corrige les enfants et les serviteurs. .

Tout procédé moins solennel : une tape, une

Egaler eélèbre fftlVÇPIIMPi]'plume de Bnrean IjUlltltluil-lill
s'adapte aux 3 Cahiers CaUeivaert adoptas par le
Conseil de Perfection pour toules écoles. (O 274)

©J^^ V̂-J"̂ ^̂ ^̂ ®
v; . Dents J
JS G-uérison, conservation et rem- m_\
JjjC placement sans douleurs, système 

^'¦C américain. Wt-
¦" F. B U G N O N, chirnr- wu
BT gien -dentiste, à Fribourg. m
¦L. Consultations gratuites, »C

.¦̂ AVJYWAV®

Maladies de la vessie,
des reins, du bas-ventre, par
contagion, etc., sont guéris rapidement et
à coup sûr par correspondance par le méde-
cin spécialiste Dr Duret, à Winterthour
Zurich). (O 297)

¦wr Marbreri e Christinaz ?m
ÏRIBOVRG , à la miette, FRIBOURG ,

Grand choix de monuments funéraires,
à des prix très modérés. (O 203/146)

)̂ ± ±̂±^dbbfcicate3fc|^
«AJ En vente à l'imprimerie calholique KL
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INDEX !
librorum proliibitornm tr

Dernière édition (imprimerie . C
de la Propagande, 1884) conte-
nant tous les livres signalés *&
jusqu'au mois de mai 1<-J84. U»

.Prix : 5 Pr. |£

Jo^ *--*f3pppnnppwpp!§ç
PUBLICATIONS DE L'ŒUVRE DE S. -PAU L

En vente i l'Imprimerie Catholique suisse.

Le» Illustrations et les célébrités du XIX* slé-
ols, collection publiée par aérie.s dont chacune, for-
mant un TOI. in-8, ie Tend séparément, franco : 4 fr .

Première eiri* : L«on XIII;  le général Vinoy; le frert
Philippe ; Montalembart ; Drouot ; sœur Rosalie ; Jasmin ;
comtesse de Chambord ; Moncer ; Armand de Melun ; Bu-
génie et Maurice de Guorin.

Deuecième série : La Moricière ; docteur Larrey ; Augustin
Cochin ; Henri Monnier j Saint-Arnaud ; Pasteur ; Loui»
Veuillot ; Chateaubriand ; R. P. de Ravignan.

Troiiième eérie : L» Prince imp érial ; Dom Guéranger ;
M. Laine ; H. Flandrin ; Dupuytren ; Ponlatowaky '
Charles X ;  Lincoln ; Boieldien; le duo de Reichstad» ;
maréchal Pélisaier; Livingstone; Jean Reboni ; la rein»
Marie-Amélie.

Quatrième série .- Mgr de Quélen ; amiral La Roncière U
Nonrry ; Garfield ; Cavaignac ; Père Félix ; Geoffroy
Baint-Hilaire ; duc de Richelieu; David d'Angers ; Cavour;
général Marguoritte ; Mme Récamier; Paul Bezanson; Jo-
seph «i Xavier de Maistre ; général La Fayette.

Cinquième aérie; Sylvio PeDïoo, par J. à'Apprieo; le cotât*
Henry de Riancey, par Ch. de Montrevel ; Bugeaud , p»** «•
général Ambert ; Ownaro, par Dom Piolin ; Mgr Affre , p«
J. Quillermin ; le etaêrel Foy, par Elle Fleury ; A uguste
Barbier , par J. d'Apprieu; les frères Haûy, par Joseph
Lsbrun ; "Schneider, par J. s. Girard ; Royer-Collard , p«
P. Vedrenne ; Le Play, par A. Rastoul ; Mgr Gerbet , P«
Dom Piolin; Daniel Manin , dictateur de Venise , P1'
J. Uorey -, U colonel Taillant, défenaeur da Phalsbonrg,
par le général Ambert

Toutes ces études sont écrites par del littérateur» de
talent, ayant ton» fait leurs prouve» et la plupart "7*°*
Mann la* personnage» qu 'il» mettant an «cène.

brusquerie , comme on fait chez nous, n'engen-
drerait que le mépris.

Mais les torts sont bien quelquefois du côté
du mari. En Cochinchine comme en Europe,
la femme a souvent raison ; au fond elle ne
croit jamais avoir tort , et la bonne volonté ne
lui manquerait pas non plus ; mais la force
faisant défaut, elle a inventé un moyen qui
concilie tout.

Dès que le mari coupable a quitté la maison,
elle se saisit du chien, du chat ou de tout
autre animal lui appartenant , quelquefois
même d'un de ses enfants, et décharge à son
aise sa colère contre eux. A son tour , elle
prend la verge, fait une bonne morale à l'a-
dresse du mari absent et l'assaisonne de coups
aussi bien appliqués que ceux qu'elle a reçus.

M. SOUSSEIS.3, Rédacteur.

Mérinos et Cachemirs double largeur
(pure laine garantie) 80 cent, l'aune ou
1 fr. 35 le mètre par coupes de robes ou par
pièces entières est expédié franco de port
par la maison Oettinger et Cie, Centralhof,
Zurich. (0 153) '

P.-S. Collections d'échantillons à disposition.

HUILE IMPERIALE
Pétrole iiiexi»losiI»le

DE LA

BAEFDïEBIE DE PÉTEOLE AUGUSTE KOKEE , MÊME
L'emploi de l'Huile impériale se recommandt} par :

Ij'hnpidlté parfaite , absence complète d'odeur , combustion plu*9
lente et lumière plus intense que celle du pétrole-

Unique dépôt en gros pour le canton de Berne et la Suisse française chez :

Emile SCHULTHESS
(Mag.326 z.) » Berne

En détail chez M. JPie*ri*e BABDY, ferblantier et lampiste, à Friboarg.

La Macuiueàlaver PEARSOIX

15 minutes laver proprement
rideaux ou 35 paires de bas ou enfin 6 draps de lit. (O 229)

Avec le N° 2 on peut laver la moitié plus et le double avee le N° 3.

Prix cles machines
Ea fer blanc, fond et sac en cuivre à . . . .

» » > > > avec fourneau
Tout en cuivre, étamée à l'intérieur

> avec fourneau

Seul représentant j>our la wmsse
Edouard X^IFCZ,

à JBâle, -Blisatoetlio-astr 'asse,. 36
Dépôt pour I^rilbçmrg :

Olxeiz- MjV-t. I*fc_A_T TOIT <-vt Oie.

n'esfc pas seulement bien appropriée au lessivage,
mais il est de plus en plus reconnu que par son
emploi, il en résulte une grande économie de temps
et de savon ; la lessive se fait sans qu'il soit néces-
saire de frotter ou de brosser le linge, ce qui est
un immense avantage pour la conservation de ce
dernier.

Une ménagère peut sans le secours d'aucune
aide faire une lessive complète. Faisant usage du
plus petit numéro, elle peut dans l'espace de 10 à

ou 8 chemises d'homme, ou 4 paires de gl ands

} HISTOIRE AUTHENTIQUE ]
\ DES C

SOCIÉT ÉS SECRÈ TES
\ depnis les temps les plus reculés jusqu 'à nos jours \
\ LEUR ROLE POLITIQUE, RELIGIEUX ET SOCIAL (
£ Par -on ancien B.OSE-CK.01X t

1 Un beau volunje in 8°. •— Prjx : 5 francs.

OBSERVATOIRE METEOROLOGIQUE DE FRIBOURG
BAROMÈTRE

Les observations sont recueillies chaque jou
•\ 7 h. du matin et 1 h. et 7 lu du soir.

Février

Février
7 h. matiu
1 h. soir
7 h. soir
Minimum
Maximum

» < - T W O I  I w j*- M* i o i « * t» i u

730,0 §-
725,0 |§r-
720,0 =-
715,0 fL
710,0 JL
705,0 Ë~ ¦ J illl
700,0 E- l (U
695,0 =_ Il  I i M I I I

28 ,!•» 2 ) 3 ) 4 ) 5 ) 6  Mars

THERMOMÈTRE (Oent*grada*

3 0 2 6 6 7h. m---i.1iD
5 5 5 7 8 lh. soir
4 4 7 7 7 h. soir
3 0 2 6 Minimum
5 5 7 7 Maximum

•28 I'** 2 3 4 5 G Mars

O. 233

tew-ssa,

M l  M°S Mo a
Fr. 45-50 Fr. 60 Fr. 66

» 55-60 » 68 » 75
75 » 90 » 100
85 > 100 » 110


